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Cette année, l’assemblée générale fut 
une grande étape pour l’association. 
L’histoire se marque en tournant les 
pages, voilà pourquoi après plus de trente 
années d’engagement au sein du conseil 
d’administration de VISA-AD, dont douze 
ans à sa présidence, le dernier mandat 
d’Yves Jeunesse touchait à sa fin ! 

Douze ans, cela remonte encore plus 
loin  que le service civique ! Alors 
comment peut-on résumer toutes ces 
années de présidence ? Si on doit le 
résumer simplement, VISA-AD a changé 
de dimension avec Yves Jeunesse, 
s’ouvrant toujours aux nouveaux 
dispositifs de volontariat (le Service 
Civique bien entendu, le Corps Européen 
de Solidarité, etc…). 

Le nombre de volontaires, lui, a quadruplé, 
passant d’une centaine à près de 400 

RÉTROSPECTIVE SUR 2020 ET BELLES PERSPECTIVES POUR 2021 
volontaires par an, qu’ils soient en France 
ou bien à l’étranger. L’engagement c’est 
aussi un pas vers l’autre, voilà pourquoi 
l’association s’est engagée à ne laisser 
personne sur la touche, que ce soit 
l’intégration de réfugiés en tant que 
volontaire ou bien encore l’inclusion des 
personnes en situation de handicaps.

Sous sa présidence, VISA-AD a su 
traverser les crises (et notamment celle 
du Covid) et les bouleversements. Il laisse 
l’association dans un état irréprochable, 
tout comme son successeur aura à cœur 
de continuer ces engagements et cette 
dynamique.

Durant cette assemblée générale, 
l’élection de son successeur était à l’ordre 
du jour, et c’est désormais chose faite. 

VISA-AD a en effet l’honneur de vous 
présenter son nouveau président : Samuel 
Guinard. Il est évidemment honoré de 
prendre le relais d’Yves Jeunesse à la 
tête de VISA-AD, environnement qu’il 
connaît bien, car il était déjà dans le 
conseil d’administration de l’association 
et son bureau restreint.

Après une belle et longue carrière en tant 
que directeur de plusieurs institutions 
médicaux-sociales, il a pu accueillir de 
nombreux volontaires durant toutes 
ces années dans ses établissements. 
Il est donc le premier convaincu de 
l’apport et du bienfait de ces jeunes 
auprès du public bénéficiaire. Des 
relations qui se développent au travers 
de ces croisements de parcours de vies, 
sans compter  le développement de 
compétences qu’apporte le volontariat.
 
Aucun doute, l’association est entre 
de bonnes mains, et l’ensemble des 
membres et de l’équipe VISA-AD tient 
à le féliciter pour sa nomination, tout le 
monde à hâte de démarrer ce nouveau 
mandat avec lui !

En ces temps complexes, rien ne 
vaut l’engagement, qui est plus que 
jamais nécessaire, au service de tous. 
Assurément c’est une année 2021 pleine 
de perspectives, de développement et de 
défis qui attend l’association !

Yves Jeunesse, président sortant

 Samuel Guinard, nouveau président
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VISA-AD a su s’adapter à la situation 
afin de toujours pouvoir proposer aux 
volontaires un accompagnement 
digne de ce nom, notamment durant 
les sessions. 

A v e c  l ’ a i d e  d e s  d i f f é r e n t s 
accompagnateurs et formateurs, des 
nouvelles solutions alternatives en ligne 
ont été conçues, sous la manœuvre de 
Guy Treffre, responsable pédagogique.  

NOUVELLE EXPERTISE : FORMATIONS EN LIGNE
VISA-AD, organisme de formation,  est 
désormais experte de cette pratique, 
nécessaire en ces temps, suivant 
également l’évolution des différentes 
pratiques professionnelles à l’heure du 
Web 2.0 et même 3.0. 

C’est un savant mélange de rythmes, 
d’outils techniques et pédagogiques 
adaptés, de dynamiques d’animations, 
de contenus  interactifs et participatifs, 
qui permet aux volontaires de vivre 
des temps forts,  de partager leurs 
missions, de réfléchir aux enjeux 
civiques et  citoyens ainsi  qu’à 
leurs projets post-volontariat. La 
participation d’intervenants extérieurs, 
telle l’association Urapeda, a facilité 
l’inclusion des volontaires sourds 
malentendants aux formations en ligne.

Ainsi, j’aurais pu assister à de multiples 
discussions abordant des thématiques 
actuelles et poussant à la réflexion. 
Avec les étudiants intéressés, nous 
aurions également pu organiser des 
conférences et pièces de théâtre, ou 
encore des échanges entre spécialistes 
sur des sujets que nous aurions choisi 
ensemble, en fonction de nos intérêts. 

À l’heure actuelle, les universités sont 
fermées depuis plusieurs mois, la 
rencontre en présentiel est fortement 
déconseillée, voire interdite ; il va sans 
dire que mon service civique en a été 
impacté. Ma mission prenait pour 
appui le relationnel et était basée sur 
l’échange et la discussion : elle n’a pas 
changé mais a dû prendre de nouvelles 
formes. Nous avons donc investi, dans 
des outils de visioconférence qui nous 
ont permis de continuer nos réunions 
hebdomadaires. 

Mon service civique consiste désormais 
essentiellement à réfléchir à de 
nouveaux moyens de communication, 
de  permettre  la  promotion de 

«À l’origine, mon service civique 
consistait à participer à l’animation 
de discussions et de débats autour de 
textes avec des étudiants de filières 
multiples et de convictions différentes, 
ainsi qu’à favoriser la visibilité de ces 
discussions auprès des étudiants.

J e  d eva i s  é g a l e me n t  f a i re  d e 
l’accompagnement auprès des groupes 
locaux dans la ville de ma mission 
afin d’aider au mieux les responsables 
à associer leur vie étudiante et la 
gestion d’un groupe de discussions. 
L’association des GBU étant une 
association culturelle gérée par les 
étudiants, je devais m’assurer du 
respect de nos valeurs tout en laissant 
un maximum de place aux étudiants 
impliqués.

Si le COVID ne nous avait pas si 
durement touchés, je me serais 
régulièrement rendue sur les campus 
afin de rencontrer des étudiants et 
promouvoir l’association.

L’apport des tuteurs est tellement 
bénéfique pour les volontaires, ils sont 
un véritable soutien au quotidien.  
Voilà pourquoi VISA-AD a conduit 
des rencontres inter-tuteurs (RIT).  
Avec une répartition en 2 modules (pour 
les tuteurs experts et les nouveaux 
tuteurs). 

Au final ce sont plus de 80 tuteurs 
formés. Ils pourront ainsi encore 
mieux accompagner les volontaires et 
les épauler dans leurs missions ! Les 
formations ont été conduites en ligne, 
facilitant  la participation du plus grand 
nombre, quelle que soit leur localisation 
en France. 

80 TUTEURS FORMÉS 

l’association et des rencontres avec 
de nouveaux étudiants afin de nous 
adapter à ce contexte dont la durée 
reste relativement incertaine. Je suis 
confrontée à de nouveaux défis dont 
j’ignorais la teneur lorsque j’ai débuté 
mon volontariat. En effet, alors que 
je me préparais à un travail sur le 
terrain fondé sur des rapports sociaux 
tangibles, l’écran est devenu ma fenêtre 
sur le monde ainsi que mon principal 
outil de travail. Désormais, d’autres 
enjeux s’ajoutent à mon volontariat. En 
effet, comme beaucoup de français, les 
étudiants sont particulièrement touchés 
par cette crise sanitaire, notamment à 
cause de l’isolement forcé et de revenus 
revus à la baisse suite à la suppression 
de nombreux jobs étudiants. 

Face à cette nouvelle forme de détresse 
qui s’accentue à mesure que la crise 
perdure, garder le contact avec les 
étudiants et permettre qu’ils puissent 
continuer à échanger, à se rencontrer, 
devient une nécessité. 

Dans un contexte aussi anxiogène, 
mon volontariat apparaît comme une 
manière de venir en aide aux étudiants 
en créant des espaces d’échanges 
dématérialisés tout en soutenant de 
petits évènements sociaux, en nombre 
restreint et dans le respect des gestes 
barrières, afin de favoriser la rencontre 
et limiter ainsi l’isolement.»

L’ÉVOLUTION D’UNE MISSION EN PÉRIODE COVID : TÉMOIGNAGE DE SARAH

 Sarah, volontaire en Service Civique


